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LLaa mission  mission auprès desauprès des  
nécessiteuxnécessiteux   

Sabbat aprèS-midi

Lecture de la semaine: Luc 5:17-26, Jean 5:1-9, Deut. 10:19, 
Lév. 23:22, Matthieu 25:34-40, Jean 15:13.

Verset à mémoriser: « Et le roi leur répondra: Je vous le dis en 
vérité, toutes les fois que vous avez fait ces choses à l’un de ces plus petits 
de mes frères, c’est à moi que vous les avez faites » (Matthieu 25:40, LSG). 

L
uc 5:17-26 donne de nombreuses illustrations de la façon dont Dieu 
aide ceux qui sont dans le besoin. Parfois, Dieu utilise les autres pour 
nous aider, ou Il nous utilise pour aider les autres. Cette œuvre peut 

être difficile, mais elle apporte de grandes récompenses. En aidant ceux qui sont 
dans le besoin, nous donnons l’exemple du ministère de Jésus-Christ. Parfois, il 
est facile de déterminer ceux qui ont besoin d’aide; mais des fois, cela est difficile 
à déterminer. Quelle que soit la situation, nous sommes appelés à être les aides de 
Dieu pour toutes les personnes dans le besoin, quelle que soit leur origine. 

La Bible nous encourage à nous approcher des étrangers, et en gagnant leur 
confiance, nous pouvons mieux apprendre à les aider à trouver Jésus. 

Dans la leçon de cette semaine, notre sujet, « La mission auprès des nécessiteux », 
montre que Dieu a un plan pour atteindre ceux qui sont dans le besoin de différentes 
manières. Leurs besoins peuvent être physiques, émotionnels, financiers ou même 
sociaux, c’est-à-dire, certains peuvent être mal-aimés ou bannis de leur commu-
nauté ou de leur famille. Quels que soient les besoins, nous devons être prêts à 
faire de notre mieux pour aider. Cela est un élément central de ce que signifie le 
fait d’être chrétien et de ce que la mission doit inclure.  

* Étudiez cette leçon pour le sabbat 25 novembre

*18-24 novembreLeçon
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La foi des amis
Une histoire puissante dans les Évangiles révèle ce que certains hommes avaient 

traversé pour amener un nécessiteux, probablement un ami, à Jésus. De cette his-
toire, nous pouvons apprendre beaucoup sur le travail acharné qu’il faut parfois 
pour servir ceux qui sont dans le besoin.

Lisez Luc 5:17-26 (voir aussi Matthieu 9:1-8, Marc 2:3-12). Quelles 
leçons pouvons-nous tirer de cette histoire sur la mission et le ministère?
_______________________________________________________________________

_______________________________________________________________________

En l’amenant à Jésus, ces hommes prirent sur eux la responsabilité de prendre 
soin de leur ami. Dieu nous appelle à être comme les amis de cet homme, à 
conduire les nécessiteux à Jésus-Christ. Cette œuvre exige de la foi, de l’ac-
tion, de la patience et une volonté d’être non conventionnel, si nécessaire. Ces 
hommes avaient rencontré des obstacles lorsqu’ils allaient à Jésus. Ils ne pou-
vaient pas amener leur ami sans défense à Jésus par les moyens traditionnels. 
Mais ils n’abandonnèrent point. Au contraire, ils trouvèrent un moyen novateur 
d’amener l’homme à Jésus-Christ. Faire descendre leur ami par le toit! Toutefois, 
selon Luc, Jésus avait approuvé leur acte (voir Luc 5:20). 

Le désir de Jésus est que nous amenions nos amis sans défense à Lui. La Bible 
se réfère à Jésus comme le Grand médecin qui aspire à pardonner et à guérir 
ceux qui souffrent, quels qu’ils soient.

Ellen G. White nous invite à aider les démunis: « N’attendez pas qu’on vous 
dise votre devoir. Ouvrez les yeux et regardez autour de vous; faites connais-
sance avec les démunis, les affligés et les nécessiteux. Ne vous cachez pas d’eux 
et ne cherchez pas à fermer leurs besoins. Qui donne les preuves mentionnées 
dans Jacques, de posséder une religion pure, non entachée d’égoïsme ou de 
corruption? Qui est désireux de faire tout ce qui est en son pouvoir pour aider à 
l’accomplissement du grand plan du salut? » (Testimonies for the Church, vol. 
2, p. 29.)

Jésus Lui-même montre comment aider les démunis et nous appelle à faire 
de même. Premièrement, nous devenons leurs amis; ensuite, nous apprenons à 
connaitre leurs besoins; et enfin, nous les conduisons à Jésus, qui seul peut les 
aider. C’est ce que les hommes de cette histoire avaient fait, et nous devons faire 
de même dans n’importe quelle situation. Aidez à conduire les gens au seul qui 
peut les sauver: Jésus.     

Quelles sont les personnes ayant besoin d’aide, en ce moment, autour 
de vous? Qu’allez-vous faire pour elles? 

_______________________________________________________________________

Dimanche
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La méthode de Christ seule 
Que nous enseignent les histoires suivantes sur le ministère auprès des 
nécessiteux?

Jean 5:1-9                    

Marc 1:23-28                  

____________________________________________________________________       

Ellen G. White donne un processus en cinq étapes de la méthode de Jésus sur 
la façon de servir, en particulier, ceux qui sont dans le besoin: « La méthode du 
Christ pour sauver les âmes est la seule qui réussisse. Il se mêlait aux hommes 
pour leur faire du bien, leur témoignant sa sympathie, les soulageant et gagnant 
leur confiance. Puis il leur disait: “Suivez-moi.” » Le ministère de la guérison, 
p. 94.

Premièrement, nous devons nous mêler à ceux qui sont sans défense, passer du 
temps à apprendre à les connaitre et comprendre leurs besoins avec l’intention 
de leur faire du bien. Regardez la méthode de Jésus avec le paralytique à la pis-
cine. Jésus se tenait là, au milieu du « grand nombre des malades, des aveugles, 
des boiteux, des paralytiques » (Jean 5:3).

Deuxièmement, nous devons faire preuve de sympathie. Cela peut être dif-
ficile dans certains cas en raison de la méfiance et parce que parfois les gens 
utilisent la gentillesse comme moyen de gagner la confiance de quelqu’un afin 
d’en abuser plus tard. Néanmoins, Dieu nous appelle à montrer de la sympathie 
sans rien attendre en retour. 

La troisième étape consiste à répondre à leurs besoins. Cela implique plus que 
des mots. C’est le fait de prendre des mesures pour répondre aux besoins d’un 
ami ou d’un étranger. Jésus avait discuté avec le paralytique, lui avait demandé 
ce qu’il voulait, puis Il fit un miracle en sa faveur. Dans l’histoire de l’homme 
possédé par un « esprit impur », Jésus avait pris le contrôle total de la situation, 
faisant pour l’homme sans défense ce qu’il ne pouvait pas faire pour lui-même.

La quatrième étape consiste à gagner leur confiance. Lorsque nous servons 
les gens en les aidant, ils apprennent à nous faire confiance et à croire en ce 
que nous leur disons, et donc quand nous leur parlerons de Jésus, ils seront plus 
ouverts à écouter. Jésus ne voulait pas seulement guérir le peuple physiquement. 
Il voulait aussi qu’ils aient la vie éternelle en Lui (voir Jean 10:10).

La dernière étape consiste à aider à les conduire à Jésus, un acte qui exige 
votre foi et celle de celui que vous aidez.

Nous ne pouvons généralement pas faire le genre de miracles que Jésus avait 
fait. Mais de quelles façons pouvons-nous aider ceux qui sont dans le besoin?   

____________________________________________________________________       

LunDi
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Les réfugiés et les immigrants

Le sujet des immigrants et des réfugiés est très débattu, surtout parce qu’ils sont très 
nombreux aujourd’hui. Qu’ils soient déplacés par la guerre, les catastrophes naturelles 
ou l’espoir d’un avenir économiquement meilleur, des millions de personnes dans le 
monde se déplacent de leurs foyers et ont désespérément besoin d’aide.

Dans Matthieu 2:13, 14, Jésus était un réfugié. Ses parents terrestres, Joseph et Marie, 
avaient été forcés de fuir Bethléem de nuit et de chercher refuge en Égypte pour échap-
per à la main meurtrière d’Hérode. La Bible ne dit rien de leur expérience en Égypte, 
mais il n’est pas difficile d’imaginer leurs défis, peut-être certains des mêmes défis 
auxquels les réfugiés sont confrontés aujourd’hui. En effet, un peu parallèlement à la 
façon dont la famille de Jésus avait cherché refuge dans un pays étranger, de nombreux 
musulmans, bouddhistes, Hindous, chrétiens et personnes non religieuses cherchent 
également refuge dans d’autres pays aujourd’hui.

De manière générale, il est plus facile de se lier d’amitié avec des personnes de notre 
culture et de notre groupe linguistique parce que nous avons beaucoup de choses en 
commun. Cependant, il est plus difficile de trouver un terrain d’entente avec les immi-
grants et les réfugiés qui ont une apparence différente de nous, ne parlent pas notre 
langue, ne partagent pas nos valeurs religieuses et ne mangent pas la même nourriture 
que nous. L’évangile nous appelle à sortir de nos zones de confort ethniques, nationales 
et culturelles et à tendre la main aux personnes dans le besoin, aussi différentes soient-
elles de nous.

Lisez Deutéronome 10:19, Psaume 146:9, Romains 12:13 et Lévitique 23:22. 
Quel est le thème important dont nous devons nous souvenir dans ces passages?  
_______________________________________________________________________

_______________________________________________________________________ 

Comment pouvons-nous servir les immigrants et les réfugiés? Cela est diffi-
cile parce que, dans certains pays, il n’est peut-être pas politiquement correct de 
se mêler à ces personnes ou de les aider. Toutefois, nous devons faire ce que nous 
pouvons, quand nous le pouvons, pour servir ces personnes, qui ont surement 
traversé des moments très difficiles et qui ont besoin de notre aide. Donc, dans 
la mesure du possible, nous devons aider.

Commencez par la prière, puis cherchez des informations sur les immigrants 
et les réfugiés. Dans de nombreux endroits, il existe des organisations qui s’oc-
cupent d’eux. Vous pouvez commencer à travailler avec l’une de ces organisa-
tions, ou peut-être que le département de l’école du sabbat de votre église locale 
peut commencer un ministère pour les immigrants ou les réfugiés.  

Que pouvez-vous faire, aussi petite soit votre aide, pour aider les immigrants 
ou les réfugiés que vous connaissez?  
_______________________________________________________________________

marDi 21 novembre
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Aider les opprimés
Qui d’entre nous n’a pas souffert dans ce monde? Que ce soit vivre dans un 

environnement de richesse et de matérialisme, ou vivre dans un environne-
ment de pauvreté et de besoins matériels, cela n’a pas d’importance. Les gens 
souffrent, sont méprisés, ont des défis. Tout ce que l’on a à faire, par exemple, 
c’est de lire les informations sur la somme stupéfiante dépensée pour les 
antidépresseurs dans le monde occidental chaque année pour comprendre que 
la richesse matérielle seule ne suffit pas pour garantir le bonheur ou la paix.     

 « L’Esprit du Seigneur est sur moi, parce qu’il m’a oint pour annoncer 
une bonne nouvelle aux pauvres; Il m’a envoyé pour guérir ceux qui ont 
le cœur brisé, pour proclamer aux captifs la délivrance, Et aux aveugles le 
recouvrement de la vue, pour renvoyer libres les opprimés » (Luc 4:18-19). 

Que nous enseigne cela sur ce que Jésus avait fait et ce que nous aussi, 
dans notre propre sphère, devons faire pour ceux qui sont dans le besoin 
autour de nous?
_______________________________________________________________________

_______________________________________________________________________

Dieu nous appelle à répondre aux besoins de tous les hommes, même si nous 
ne savons pas quand, ou s’ils accepteront Jésus un jour. Bien que le fait de les 
chercher pour Jésus soit le fondement de notre mission, nous devons aider ceux 
qui sont dans le besoin simplement parce qu’ils ont besoin d’aide. Nous les 
aidons parce que nous avons accepté Jésus comme notre Seigneur, et c’est ce 
qu’Il nous appelle à faire.

L’exemple de Jésus qui consiste à essayer de répondre aux besoins de tous les 
peuples est un principe biblique à suivre. Nous ne savons pas si tous ceux qu’Il 
avait aidés L’avaient accepté ou non.

Pour vraiment aider les autres, nous devons prendre conscience de leurs 
besoins. Chaque culture a sa propre façon de montrer comment traiter un 
ami. En Inde, il est de coutume de servir de la nourriture ou une boisson aux 
visiteurs. Il est plus facile de donner de l’argent symbolique à un étranger que 
de réconforter un ami qui vient de perdre un être cher. Ce dont votre ami peut 
avoir besoin peut être plus que de l’argent ou des choses physiques. Souvent, 
votre soutien sympathique pendant la période d’une perte majeure peut être 
beaucoup plus utile.

Le principe important dans le fait d’être l’aide de Jésus à nos amis commence 
d’abord par le but de montrer un amour désintéressé envers eux, de comprendre 
leurs besoins avant d’essayer d’offrir de l’aide. Apportez l’aide dont ils ont 
besoin, même si vous ne savez peut-être pas s’ils sont prêts à suivre Jésus.

Lisez Matthieu 25:34-40. Quel message avons-nous dans ce passage?   

mercreDi
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Un plus grand amour
Comme nous le savons tous, et comme nous le savons trop bien, les 

besoins ne finissent jamais. Si vous êtes prêt à aider les autres, vous 
aurez beaucoup d’opportunités. Qu’il s’agisse d’amis proches ou de 
réfugiés éloignés, les gens sont dans le besoin, et nous devons faire ce 
que nous pouvons, quand nous le pouvons, pour aider. Tout au long de 
Son ministère terrestre, Jésus aidait ceux qui ne pouvaient pas s’aider 
eux-mêmes. Dans certains cas, il prenait l’initiative et allait vers ceux 
qui sont dans le besoin; dans d’autres cas, comme dans le cas des 
hommes qui avaient fait descendre le paralytique du toit pour l’amener 
à Jésus, des amis prenaient l’initiative.

« Il n’y a pas de plus grand amour que de donner sa vie pour ses 
amis » (Jean 15:13). 

Comment appliquons-nous ce principe dans notre ministère envers 
les autres?
_______________________________________________________________________

Une famille missionnaire avait servi six ans à Trinidad et Tobago. Les trois pre-
mières années, ils avaient vécu dans une communauté à prédominance indoue et 
musulmane. Beaucoup d’Indous se plaignaient du fait que les chrétiens refusaient 
leur invitation au service annuel de Thanksgiving (Fête d’actions de grâce). Un 
jour, ces chrétiens prirent part au service de Thanksgiving d’un nouvel ami Indou. 
Ils l’avaient fait en suivant l’exemple de Jésus: il rendait visite à Ses amis quand ils 
l’invitaient à leurs fêtes spéciales. En fait, l’indouisme enseigne que les visiteurs 
ou les amis apportent des bénédictions à la maison de l’hôte. 

Essayons de commencer à nous faire un ami cette semaine en étant une béné-
diction pour quelqu’un. Tout d’abord, sondez votre contexte, votre communauté, 
votre village ou votre ville. Connaissez-vous des réfugiés ou des immigrants qui y 
vivent? Qu’en est-il des gens qui vivent dans votre quartier? Les connaissez-vous 
tous? Quelle que soit votre situation, se lier d’amitié avec un étranger n’est pas 
une tâche facile. Prions et demandons de l’aide à Dieu. Il connait tout le monde 
et connait l’étranger avec qui vous pouvez devenir amis. Rappelez-vous, le but est 
d’être leur ami afin de les conduire à Dieu pour obtenir de l’aide.  

Défi 1: Renseignez-vous sur les étrangers ou les non-chrétiens qui vivent 
dans votre pays. https://joshuaprojects.org est un bon site pour retrouver les 
groupes de personnes non atteints dans votre culture.  

Défi 2: Identifiez quelqu’un dans votre sphère d’influence. Commencez à 
prier régulièrement pour la personne après avoir répondu aux questions 
suivantes: 
● Cette personne est-elle mon amie, selon le modèle d’amitié de Jésus?
● Est-ce que je connais les besoins de sa vie?  
● Comment puis-je la conduire à Jésus pour la guérison?   

JeuDi 23 novembre
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Réflexion avancée: Lisez Arthur White, « A Few Days at Long 
Point », Ellen G. White: The Australian Years: 1891-1900, vol. 4, pp, 100-104.  
Les auteurs de l’évangile rapportent des exemples de la pratique de Jésus de 
construire des relations avec des gens d’autres cultures afin de les sauver 
(Matthieu 8:28-34, Marc 5:1-20). 

De même, nous sommes aussi appelés à nous faire des amis et à servir 
des gens d’autres cultures. La mort de Christ est pour le bien de tout le 
monde, sans distinction de race, de nationalité, de richesse ou d’origine. 
Cela est un point que nous ne devons jamais oublier. « Il est lui-même une 
victime expiatoire pour nos péchés, non seulement pour les nôtres, mais 
aussi pour ceux du monde entier » (1 Jean 2:2).

« Les hommes et les femmes n’accomplissent pas le dessein de Dieu, lors-
qu’ils expriment de l’affection seulement envers leur propre cercle familial... 
tout en excluant ceux qu’ils pourraient réconforter et bénir en soulageant leurs 
nécessités. Quand le Seigneur nous demande de faire du bien aux autres en 
dehors de notre foyer, cela ne veut pas dire que notre affection pour le foyer 
doit diminuer et que nous devons aimer moins notre famille ou notre pays, 
parce qu’Il désire que nous exprimions notre sympathie. Néanmoins, nous ne 
devons pas confiner notre affection et sympathie entre quatre murs, et enfer-
mer la bénédiction que Dieu nous donne, pour que les autres n’y bénéficient 
pas. » (Ellen G. White, The Advent Review et Sabbath Herald, 15 October 
1895.)

La responsabilité qui nous est donnée d’être une bénédiction pour ceux qui 
sont en dehors de notre zone de confort, qu’ils soient d’une autre culture ou 
simplement des personnes sans défense, est un mandat non négociable venant 
de Jésus-Christ Lui-même (Actes 1:8, Marc 11:17).  
Discussion:
 Quelle est votre zone de confort et pourquoi devez-vous être prêt à en 
sortir lorsque cela est nécessaire? 

v Quelles sont les implications de l’incident où Jésus fut appelé « un man-
geur et un buveur, un ami des publicains et des gens de mauvaise vie » 
(Matthieu 11:19, LSG)? Quel acte de Jésus aurait-il entrainé cette accusa-
tion, et que nous enseigne cela sur la mission? 

Ì Dans quelle mesure un chrétien doit-il prendre part aux fêtes des 
on-croyants? Comment les chrétiens peuvent-ils faire cela sans compro-
mettre les principes bibliques?   
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